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Signes conventionnels et abréviations

- : voyelle longue ā ; ˘ : voyelle brève ĕ

: voyelle diphtongale, élément vocalique non accentué d’une diphtongue ;

ex. : AF ei  (il n’y a plus de diphtongue en FM)

˘ : consonne palatalisée ; ex. : n̮


’ : palatalisation légère de la consonne marquée

> : donne phonétiquement

&lt; : issu phonétiquement de

→ : passage non phonétique


v. : vers


vs : versus = « face à »

[]: les crochets droits encadrent la transcription phonétique, c.-à-d. la prononciation d’une forme restituée ou attestée

L'accent (’) marque l’accent tonique ; ex. : máre

* : l’astérisque indique une forme non attestée

Les chiffres romains indiquent le siècle ; ex. : XIIe, XII = XIIe siècle


1 ou 2 en exposant indiquent la 1re ou la 2de moitié du siècle ; ex. : XIIe1, XIIe2


Une consonne ou voyelle placée en exposant indique que le phonème précédent est placé devant cette consonne ou voyelle ; ex. : n + s = n placé devant s. Lorsque cette consonne n’est pas en exposant, elle est prise en compte dans l’évolution donnée ; ex. : a +ł vélaire, t +s


AF : ancien français

MF : moyen français (XIVe-XVe s.)

FM : français moderne

LC : latin classique

LV : latin vulgaire

c.s. : cas sujet

c.r. : cas régime

sg. : singulier

pl. : pluriel





Transcription phonétique
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On rencontrera de plus au cours de l’évolution phonétique :

– la voyelle e̥ central (décrite chap. l, p. 13) ;

– β, δ, θ, γ, χ, consonnes spirantes parallèles aux occlusives b, d, t, g, k (chap. 11) ;

– ts, dz, tš, dž, mi-occlusives décrites chap. 1, p. 15 ;

– ł vélaire et l̮ palatal ou mouillé (décrits chap. 1, p. 15-16) ;

– n vélaire (anglais king).

Le signe ( ̮) souscrit indique la palatalisation de la consonne.

r note l'r «˘ roulé » du latin et de l'ancien français.





En guise de préface…

MAÎTRE DE PHILOSOPHIE. – Soit. Pour bien suivre votre pensée et traiter cette matière en philosophe, il faut commencer, selon l’ordre des choses, par une exacte connaissance de la nature des lettres et de la différente manière de les prononcer toutes. Et là-dessus j’ai à vous dire que les lettres sont divisées en voyelles, ainsi dites voyelles parce qu’elles expriment les voix ; et en consonnes, ainsi appelées consonnes parce qu’elles sonnent avec les voyelles, et ne font que marquer les diverses articulations des voix. Il y a cinq voyelles ou voix : A, E, I, O, U.

MONSIEUR JOURDAIN. – J’entends tout cela.

MAÎTRE DE PHILOSOPHIE. – La voix A se forme en ouvrant fort la bouche : A.

MONSIEUR JOURDAIN. – A, A, oui.

MAÎTRE DE PHILOSOPHIE. – La voix E se forme en rapprochant la mâchoire d’en bas de celle d’en haut : A, E.

MONSIEUR JOURDAIN. – A, E ; A, E. Ma foi, oui. Ah ! que cela est beau !

MAÎTRE DE PHILOSOPHIE. – Et la voix I, en rapprochant encore davantage les mâchoires l’une de l’autre, et écartant les deux coins de la bouche vers les oreilles : A, E, I.

MONSIEUR JOURDAIN. – A, E, I, I, I, I, I. Cela est vrai. Vive la science !

MAÎTRE DE PHILOSOPHIE. – La voix O se forme en rouvrant les mâchoires et rapprochant les lèvres par les deux coins, le haut et le bas : O.

MONSIEUR JOURDAIN. – O, O. Il n’y a rien de plus juste. A, E, I, O, I, O. Cela est admirable !

I, O, I, O.

MAÎTRE DE PHILOSOPHIE. – L'ouverture de la bouche fait justement comme un petit rond qui représente un O.

MONSIEUR JOURDAIN. – O, O, O. Vous avez raison. O. Ah ! la belle chose que de savoir quelque chose !

MAÎTRE DE PHILOSOPHIE. – La voix U se forme en rapprochant les dents sans les joindre entièrement, et allongeant les deux lèvres en dehors, les approchant aussi l’une de l’autre sans les joindre tout à fait : U.

MONSIEUR JOURDAIN. – U, U. Il n’y rien de plus véritable, U.

MAÎTRE DE PHILOSOPHIE. – Vos deux lèvres s’allongent comme si vous faisiez la moue, d’où vient que, si vous la voulez faire à quelqu’un et vous moquer de lui, vous ne sauriez lui dire que U.

[…] MAÎTRE DE PHILOSOPHIE. – Et l’R, en portant le bout de la langue jusqu’au haut du palais ; de sorte, qu’étant frôlée par l’air qui sort avec force, elle cède et revient toujours au même endroit, faisant une manière de tremblement : R, ra.

MONSIEUR JOURDAIN. – R, r, ra ; R, r, r, r, r, ra. Cela est vrai. Ah ! l’habile homme que vous êtes ! et que j’ai perdu de temps ! R, r, r, ra.

MAÎTRE DE PHILOSOPHIE. – Je vous expliquerai à fond toutes ces curiosités.

Molière, Le Bourgeois Gentilhomme, ACTE II, SCÈNE 4.
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Les sons : consonnes et voyelles en français




I. Les organes phonateurs

Coupe sagittale des organes de la parole
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2. Mécanisme de formation des phonèmes (consonnes et voyelles)


2.1 Voyelles

L'air chassé des poumons fait vibrer les cordes vocales ; les voyelles sont fondamentalement des sons produits par ces vibrations.

Si le voile du palais est relevé, l’air sort uniquement par le canal buccal (la bouche) : ces voyelles sont orales. Si le voile est abaissé, une partie de l’air sort par les fosses nasales : ce sont les voyelles nasales.

Dans la cavité buccale, la langue se soulève en direction de la voûte palatine ; le point vers lequel elle se soulève est le lieu ou point d’articulation ; si c’est en direction du palais dur (partie antérieure), ce sont les voyelles d’avant, antérieures ou palatales ; si c’est en direction du voile du palais ou palais mou (partie postérieure), ce sont les voyelles d’arrière, postérieures ou vélaires.

La langue se soulève plus ou moins (en même temps que la mâchoire inférieure). L'aperture est la distance qui sépare du palais la langue soulevée ; le terme est appliqué aux voyelles : une voyelle de grande aperture est une voyelle ouverte (ainsi a), une voyelle de petite aperture est une voyelle fermée (ainsi i) ; (de toute manière toute voyelle est plus ouverte que toute consonne).

Enfin, les lèvres peuvent être projetées en avant (et arrondies) formant un résonateur supplémentaire : ces voyelles sont dites labialisées ou arrondies (ainsi o, ü ; voir le Bourgeois Gentilhomme, II, 4 : « Vos deux lèvres s’allongent comme si vous faisiez la moue, d’où vient que, si vous la voulez faire à quelqu’un…, vous ne sauriez lui dire que U »). Si les lèvres restent collées aux dents, les voyelles sont non labialisées, non arrondies.

Toutes ces données apparaissent sur le triangle vocalique des voyelles orales du français moderne (appellation commode, même s’il s’agit plutôt d’un trapèze) : la position horizontale indique le point d’articulation, la position verticale indique l’aperture qui croît de haut en bas (de même que la mâchoire inférieure s’abaisse à mesure qu’on ouvre davantage la bouche).
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Les voyelles d’arrière sont légèrement plus ouvertes que celles d’avant.

Série 1 : voyelles d’avant (antérieures, palatales), non labialisées (non arrondies)

Série 2 : voyelles d’avant (antérieures, palatales), labialisées (arrondies)

Série 3 : voyelles d’arrière (postérieures, vélaires), labialisées (arrondies)

Les voyelles nasales s’inscrivent aussi dans un « triangle » selon les mêmes principes :
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La liste suivante illustre les diverses graphies :
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